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PROLOG UE

Cette fantaisie, préparée pmr un dîner de propagande dans l'ancienne bibliothèque 

du chateau Rameza\ à \1(>ntréal) en 1930, peut facilement s'adapter a fout* autre 
circonstance.

La table d’honneur est à sept facettas disposées en fer à cheial avec leurs couverts 
a I usage des convives, des terres d apéritifj, cio hors d tvuxre, et des charxdehers garnis 
de bougies colorées pour luminaire l ouverture du fer se trouve xers ici porte de serxice. 
Chaque facette est présidée par un amphitmm qui sert les mets à ses ammo, et d'autres 

tables sont disposées suivant le besoin.

Le quatuor cio hommo est costumé en marmiUms pendant le dîner et en hommes 

d armes pmir les derniers chants celui des femmes est ctotumé en sériantes, puis en 

marquises au moment du menuet. Les plats et les vins sont appi>rtés sur les tables 
par les marmitons et servantes en executant les chants apprnt nés, mais le servwe 

cio anu'frt* est fait par des garçims de table. Le héraut d'armes est télu .i* l’uniforme 

de cette fonctum au Wllle siècle, le costume du trwnpette est de la même époque, et 

son cm est orné J’un* bannière de gala aux armes de la rnaium. le maître d'hôtel 
et le régisseur se tiennent en dehors de la porte le service et dirigent Vexéeuîi m cio dix ers 

articles ciu programme au temps voulu.

Un diagramme de la table d'honneur est déposé Jam la salle d'attente avec mdica 
lion des places assignées à cha {ue comae, afin que l'entrée se faste pr maternent et en 
bon ordre.



DINER EN MUSIQUE
PREMIER ACTE
LE DÎNER

Scène I
L’ENTRÉE

L'heure du dîner étant annoncée par un roulement de tambour et une sonnerie 
de cor, le héraut d’armes et le trompette ouvrent la marche aux sons de leurs instru' 
ment*, et l'amphitryon invite les convives de la table d'honneur à le suivre dans la salle 
du festin. IVs leur entrée, les deux quatuors, placés au centre du ferà'cheval, 
entonnent le choeur des «Cloches de Corneville* sur des paroles adaptées à la circons* 
tance, tandis que le héraut d’armes, et le trompette vont se placer à leurs côtés et que les 
convives se rendent aux places qui leur ont été assignées. Les présidents des tables 
de facettes se rendent en tête, chacun à la table qu’il doit présider, et aident |d’un 
geste leurs convives respectifs à se placer.

(Chœur)
Voici la salle du bien'être 
Salut aux gourmets jeunes et vieux 

Salut !
Venez goûter des plats de maître,
Venez sabler des uns mousseux!

Vins mousseux.
Venez sabler des t ins mousseux.

(Solo)
Voici l'endroit par excellence 
Pour bien manger, rire et chanter 
Pour trinquer, pour se délasser;
C'est le temple de la boinbance!
Cave choisie, fameux fourneau,
Quand 07i veut donner une fête 
Il est un nom que l'on répète; (bis)
C'est "Kerhulu et Odtau "

(Chœur)
Voici la salle, etc.

Le* c nvive* prennent leurs >ièges, à l’exception de l'amphitryon, ou président 
du dîner, qui s'adresse à l’assemblée en ces termes:

"\(nts sommes ici réunis. Mesdames et Messieun, pour accomplir un 
rife important l’inauguration ties FETES M ()\D \l\ES de la Maison 
Kerhulu et Odtau qui coïncide avec le ’mgrcinquième anniversaire de sa 
fondation Comme cet événement fera épo jue dans l’histoire ga*tr(numique 
de notre pa\ ?e tous engage à y procéder aie: l’éclat qui convient à un acte 
aussi solennel,"

{3}
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K ERHULU ET ODlAUof L
Les arti-tea attaquent alors l’invitation au dîner de la « Jolie Parfumeuse » 

comme suit

(Quatuor de hommes)
Allons ! le terre en main 
Autour de cette table 
Fêtons avec entrain 
Un jour si mémorable.

A table ! A table !
Le terre en main !

(Chœur)
A table donc. mangeons, butons.
A table donc, rmiTigt'ons, butons.

(Solo)
Voilà bien des façons, morbleu ! pour attaquer 
Le souper que pour nous on a fait apprêter.

(Chœur)
Allons ! le terre en main 
Autour de cette table 
Fêtons atec entrain 
Un jour si mémorable.
A table 1 A table 1

Le terre en main, le terre en tnam. (ter)
Le terre en main !

Le président se lève alors et invite les convives à vider leur premier verre de vit 
(apéritif placé d abord sur les tables) à la santé du roi. Tous se lèvent et cha'.tent 
avec les Jeux quatuors

(Ensemble)
Dieu protège le roi.
Dieu saute notre roi,

Vite le roi !
Qu'il soit tictorieux 
Et que son peuple heureux 
Le comble de ses voeux.

Vite le roi !
Les convives s’asseyent alors et les quatuors se retirent en dansant et en chant. * 

• Vite la Canadien»*.

(4!



DIMER EM MUSIQUEof
Scène II

LE POTAGE
Les présidents de tables font circuler les hors-d'œuvre parmi leurs hôtes, mais 

aussitôt, la porte du service «ouvre, livrant passage au héraut d'armes, accompagné 
du trompette, celui-ci sonne « à l'attention *. le héraut bat un roulement et proclame:

«POTAGE»

« PURÉE DE POIS, À LA CANADIENNE! »

« Si c est par le potage qu'un repas 
Mérite parfois qu'on s'en souvienne,
Vous vous rappellerez jusqu'au trépas 
La Pl’RPE DE POIS À LA CANADIENNE. ))

Le héraut et le trompette se retirent alors et les deux quatuors s'avancent sur 
deux files, le ténor et la soprano en tête, chacun portant (sauf le ténor) une soupière 
remplie de potage, et ils s arrêtent au centre du fer-à-chcval, le ténor chante son couplet 
sur 1 air de 1 opéra de Faust: « Laisse-moi. laisse-moi contempler ton visage», en 
indiquant les soupières, puis la soprano, s'avançant vers le président; répète le même 
couplet avec la variante indiquée) et va déposer sa soupière devant lui. Les six 
autres membres des quatuors se tournent en même temps vers les six autres facettes 
de la table d honneur et chacun va déposer sa soupière devant le président de la table 
en face de lui, puis tous reviennent au centre et reprennent le couplet • Dégustez», en 
chœur avec les solistes.

(Ténor)
Laissez moi, laissezonoi présenter ce potage,

Laissez moi présenter ce potage 
Dont le goût velouté 

D'une purée de pois caresse i'irsophage 
De pure, de pure volupté.

(Soprano)
Dégustez, dégustez cet excellent potage 

LJégustez cet excellent potage 
Dont le goût velouté 

D'une purée de pois caresse l'oesophage 
De pure, de pure volupté.

(Chœur)
Dégustez, dégustez cet excellent potage 

etc., etc.
L orchestre reprend la mélodie et les couples suivent le ténor et la soprano qui 

conduisent !a marche et se retirent en cadence sur le rythme de la musique.
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K: ER H U LU ET O DI AU<?! D
RÉPERTOIRE

Le? président? Je tables servent alors leurs convives. Tendant la dégustation 
on fait exécuter par l’un des quatuors, ou pa; un soliste, en l’honneur d’un des hôtes 
distingués, un morceau de leur répertoire que le héraut d’armes et le trompette vien­
nent annoncer comme suit, avec le cérémonial ordinaire, en accompagnant les artistes:

« EN L'HONNEUR DE M. X____»
(donner son titre honorifique)

« M. X. . . va interpréter »
(donner le titre du morceau)

Le héraut et le trompette se retirent, laissant en place les artistes ainsi annoncés 
qui, après l’exécution de leur morceau, se retirent à leur tour en saluant.

Scène III

LA PÊCHE AU POISSON
Le héraut d’armes entre accompagné du trompette qui lance une sonnerie et le 

tambour bat un ban Déroulant alors une ORDONNANCE ornée d’un grand cachet 
rouge, il lit solennellement.

«ORDOHKAHCE>•

POUR AYDER LA PESCHE AU POISSON

« Par commandement de très liant et très puissant seigneur 
nphitryon de ce heu, suzerain de haute et noble maison Kerhulu 

et Odiau, rertommée à bon droit pour ses mets succulents, ses 
tins fins et sa clientèle choisie parmi la fine fleur de la société de 
Montréal et autres villes environnantes jusqu'à cent lieues et plus 
à la ronde.

SCAVOIR FAISONS QUE

La marée ayant manqué, nous avons prescrit à nos domes 
tiques de faire la ptsche pour approvisionner nos tables de poisson.

Enjoignons à nos fidèles sujets de ne les point molester, 
mais au contraire de les favoriser de tout leur pouvoir dans 
l accomplissement de ceste fonction.

CAR AlKSl KOUS ORLX>WO\S

Sera la présente ordonnance publiée à son Je cor et de 
tambour, puis affichée en la manière ordinaire, afin qu'aucun 
n'en prétende cause d'ignorance.

là]
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Donnée sous nostre seel, en nostre hostel de la rue Samct' 
Denis, à Montreal, autrefois diet VilleMarie, ce vmgthuictièmc 
jour de jwvembre, en l'an de grace mil neuf cent trente cinq.

(Signé) KERHULU et ODIAl
Par Monseigneur,

(Signé) X. . . amphitryon.
Le héraut et le trompette vont alors affccher l'ordonnance dans un endroit 

apparent et se retirent; les deux quatuors entrent par couples, sur deux files, en se tenant 
par le bras, hommes et femmes alternant chaque côté, et chacun tenant sur son épaule 
une canne à pêche qu'il prépare ensuite en chantant à l'unisson, sur l'air de la Pêche 
au goujon » dans l’opérette « La Fiancée des Verts Poteaux »:

(Chœur)
Pour bien pécher le poisson,

Le poisson,
Il faut de l'attention.
Mais n'allez pas oublier 

Oublier
Ce qu'il faut pour l'amorcer.

(Solo, puis reprise par le Choeur)
Le poisson est très malin, très malin.

Jouons donc fin contre fin.
Il faut, sans faire de bruit.

L'attaquer, l'attaquer dans son réduit.
Ils se tournent alors dos-à-dos du côté des facettes de la table d'honneur et pêchent 

dans une rivière imaginaire en chantant

(Solo, puis reprise par le Chœur)
Il ynordra, il ynordra.
Je sens qu'il est là.
On étouffe des « Ah! »
Dans son estotnac.
Il mordra, il mordra, 
fe crois qu'il s'en ta.
Mais non le voilà.
Et l'on tire hop là !

(Chœur)
Il mordra, etc.

Il« accrochent en cachette, au bout vie leurs lignes, des poissons en papier argenté 
qu'ils avaient dissimulés sous leurs vêtements et ils se retirent en exhibant le produit 
de leur pêche et en dansant sur le rythme de l'accompagnement.
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K E RH U LU ET O DI AU 1
Scène IV

LE SAUTERNE
Le héraut d'armes revient accompagné du trompette, celui-ci avant sonné • I 

l'attention», et le tambour ayant battu un roulement, il proclame:

«VIN D'ENTRÉE»

«HAIT SAUTERNE DE NATHANIEL JOHNSTON»
« Rayon de soleil dormant dans un terre,

Haut Sauterne de Johnston (Nathaniel)
Dans le regard même le plus sacre 
Ton nom, déjà, fait luire un arc'en ciel. »

Aussitôt la porte de service livre passage au quatuor des servantes qui s'avancent 
en ligne, tenant dans chaque main le goulot d'une bouteille de vin blanc qu’elles 
cachent d’abord sous l’aisselle lorsqu'elles chantent en y jetant les yeux «R'gardez 
par ci. r’gardez par là», puis qu'elles montrent alternativement au bout du bras en se 
tournant du côté des tables et en chantant «Voyez ceci, voyez cela» sur l’air des 

Servantes » dans les • Cloches de Corneville ». Le héraut et le trompette se 
tiennent chaque bout de la ligne, puts se rapprochent des têtes de tiles lorsque les 
servantes reviennent accompagnées des marmitons.

(Quatuor des servantes)

R'gardez par ci, r'gardez par là.
Que dit's tous de tout cela7

Voyez ceci, voyez cela.
Comment trouvez vous cela 7

F.n terminant, la soliste va porter ses deux bouteilles sur la table du président, 
une autre va déposer les siennes sur la table du centre droit et les deux autres sur les 
tables d’angle à gauche. La soliste chante le couplet suivant, pendant que les tr ns 
autres v nt chercher de nouvelles bouteilles à la table de service.

(Soliste)

Si vous voulez Ju sauterne 
Dites le sans baliverne 
Et saisissez l'occasion.

Mais pour déboucher ces bouteilles
Vous ne ferez pas grand' merveilles 

Il faut un tir'bouchon ! (bis)

A ce moment les trois servantes reviennent avec chacune deux autres bouteilles 
qu elles tiennent comme la première fois, et sont accompagnées des quatre marmitons 
armés de tire-bouchons dans chaque man., ils se placent par couples sur deux hles en 
alternant chaque côté et chantent ensemble en montrant, les unes leurs bouteilles, les 
autres leurs tire-bouchons

m
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(Les servantes)
R'gardez par ci, /gardez par là, 
Que dit*s vous de tout cela ? 
Voyez ceci, voyez cela,
Comment trouvez vous cela ?

Ils vont alors déposer les bouteilles sm les tables qui n’en ont pas encore et un 
tire bouchon sur chaque t tble, puis reviennent se placer au centie. Les Jeux basses 
chantent le couplet des lAnnestujuts adapté en la manière suivante, de l’opérette 
• Les Cloches de Corne ville», après quoi les deux ténors chantent à leur tour le couplet 
des Sommeliers également adapté de celui des « Cochers • dans la même opérette 
comme suit:

(Les domestiques)
J^ous sommes des domestiques 
Très adroits; nous excellons 

A décanter les barriques 
Et a tirer les bouchons,

Pour décoiffer les bouteilles 
Quand le vtrt est cacheté 

\ous opérons des merveilles,
C'est la pure vérité.

(Les sommeliers)
Glou, glou, dans le verre 

Versez le bon vin 
Le jus du raisin;

C'est lui qui nous désaltère.
Versez ce nectar divin.
A raison cita temps qu'il fait,
Sous le vent ou sous l'averse, 
Toujours il faut qu'on le verse,
A raison <Ju temps qu'il fait,
Sous le vent ou sous l'averse, 
Toujours il faut qu'on le verse 
A table ou au cabaret.

(Trio final)

, etc. 
etc.

Glou, glou, etc , etc. 

m

Servantes:
Domestiques:
Sommeliers:



K ER H U LU ET O DI AUel I
Les Jeux quatuors s'unissent en un trio final, les servantes chantant R gunier 

par ci, etc. » : tes sommeliers: ■ GIou. glou, etc. *: et les domestiques: \ouj somme*, 
etc. » : puis, le trio terminé, les couples se donnent le bras et se retirent en dansant 
sur le rythme de l'accompagnement, pendant que les garçons de table ouvrent les 
bouteilles et en servent les convives. Ils n'enlèvent aucune bouteille après le service 
et font ainsi pour les vins qui suivent, de sorte que les tables finissent par être garnies 
de bouteilles.

Scène V

L’ENTRÉE
Le héraut d'armes revient avec le trompette, suivis des de ix quaf; r* qui portent 

les plats de poisson, la trompette sonne, le tambour bat et le héraut proclame

«ENTRÉE»

« AIGLEFIN DE GASPÉ, SAUCE MEUNIÈRE *

« Aiglefin de Gaspé,
ÿue le gourmet révère,
Serti, hum ! S. v. p.,
A la Sauce Meunière. »

Ils se retirent sur la marche du tambour et les deux quatuors reprennent \c 
cheeur modifié comme suit

(Chœur)

Pour bien manger le poisson.
Le poisson,

Il faut faire attention;
Il ne faut pas oublier 

Oublier
L'arête dans le gosier.

(Solo, puis reprise par le Chœur)

Le poisson est très normand,
Très normand.

Contre tous il se défend.
Il peut, mêm' quand il est cuit,
Arrêter, arrêter notre appétit.

(Chœur)

Le poisson, etc.

[101
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(Solo, puis reprise par le Chœur)
On mwdra, on mordra,
On croit qu'il pass'ra.
Une arrête arrêt'ra,
Et ne pass'ra pas.
On mordra, en mordra,
On croit quell' pass'ra,
Mais non, ell' rest' là 
Et l'on crie: « Ha! Ha! »

(Chœur)
On mordra, on mordra, etc.

Ce chant 6m, le groupe se tourne du côté Je la porte le sortie et se retire en 
dansant sur le rythme de 1*accompagnement, pendant que les présidents de tables 
servent leurs convives, et ceux'Ci font honneur au poisson qu'ils arrosent de vin blanc.

RÉPERTOIRE
La porte de service livre alors passage au héraut d’armes et au trompette qui 

annoncent, avec le cérémonial indiqué plus haut:

« En l’honneur de M. X. . . »
(donner son titre honoriHque)

Lc\‘ deux quatiu>rs cont exécuter « La marche des hussards » de l'opérette
« Zizi »

Aussitôt, les quatuors, coiffés de chapeaux en papier, s'avancent sur deux files 
' r.t le héraut et le tr nnpette prennent la tête, les femmes d’un côté agitant des petits 

Jr ipeaux français et les hommes vie l’autre avec des drapeaux anglais. Us circulent 
ainsi, chantant les deux couplets et refrains, accompagnés du tambour et delà 
trompette en exécutant diverses marches chorégraphiques et se retirent sur le refrain 
de sortie qu’ils terminent au dehors:

(Ensemble)
1

Bottes et moustaches,
Galons, sabretaches,
Ce sont les hussards 
Pimpants et gaillards.
Sur la route blanche.
Le poing sur la hanche.
Droits, fiers et altiers 
Sur leurs étriers.
Au son des fanfares,
Joyeux tmtamares 
Ils ront, chevauchant,
En se dandinant.

{ni



K E RH U LU ET ODI AUe{ I
(avec trompette)

Ta ra ta ta ra ta ta ra ta ta, 
Hardi ! Les hussards sont là ! 
Ta ra ta ta ra ta ta ra ta ta ta, 
Les beaux soldats que voilà ! 
Gai le soleil brille 
Et l'acier scintille.
Les gens du pays 
Sortent des logis 
Ta ra ta ta ra ta ta ra ta ta 
Hardi ! Les hussards surit la. 
Ta ra ta ta ra ta ta ra ta ta 
Les beaux soldats que voilà !

__ __

(Tous)

Ce sont les si>ldats de France, 
Braves et vaillants,
Joyeux et galants.
Leur tr(>upe vers nous s'avance. 
Chevaux hennissants 
Et clairons sonnants '
Four jeter leur bienvenue 
En notre pays,
Courons mes amis 
Et saliums tête nue.
Sans plus de retard,
Leur glorieux étendard

(Reprise)

Bottes et moustaches.
Galons, sabretiiches.
Ce sont les hussards 
Pimpants et gaillards.
Sur la route blanche.
Le poing sur la hanche. 
Droits, fiers et altiers 
Sur leurs étriers.
Au son des fanfares 
Joyeux tmtamares.
Ils vont, chevauchant,
En se dandinant.

f 12!
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(avec trompette)
Ta ra ta ra ra ta ta ra ta ta. 
Hardi ! Les hussards sont là ! 
T a ra ta ta ra ta ta ra ta ta. 
Les beaux soldats que voilà !

(Sortie)
Ta ra ta ta ta ta ta ta ta ta 
Hardi ! Les hussards sont là 1 
La la la la la,
La la la la la.
Ta ra ta ta ta ta ta ta ta ta. 
Hardi ! Les hussards sont là ! 
Tii ra ta ta ta ta ta ra ta ta t i 
Les beaux si>LLts que voilà !

Scène* VI

LE BOURGOGNE
Le fr mpette % nne i retention, le tambour lance un roulement et annonce

<t V I N DE R 6T I »
CORTON CRI VELET Cl SSET (1QI5) »

«< Gorton GriveleT'Ci met* admirable cru.
Digne de troubler une tête couronnée 1
Parmi tant de splendeur et d espoir, qui l'eut cru 7
Tu tas mourir au soir de ta vingtième année ! »

La p» rte livre passage au quatuor des servante# qui répètent le manège Ju • Vin 
!e Sauter' e • •. <ir plus haut, scène IV> nuis en teiunt le» bouteille* couchées sans 

le# m ntrer au bout Ju bra* pour ne pas les agiter) et chantent

(Quatuor dt*s femmes)

R'gardez par ci, r gardez par là,
Que dit s vous de tout cela 7 
Voyez ceci, tovez cela.
Comment trouiez tous cela 7

Comme p ur le sauterne, la soliste va Jépo»er ses Jeu* bouteilles Je bourgogne, 
nuis soigneusement à plat, en face Ju président et les autres vont en déposer une vie 
lime sur chacune Je» autres tables La *«>li»te chante le couplet suivant pendant 
, ie le» tr<>i» autres vont cherclier Je nouvelles bouteille» à la table Je service

113}



K E RH U LU ET ODl AUC[ *
(Solistes)

Si vous aimez le bourgogne,
Senezivusen saris vergogne;
Faites plaisir à 105 gosiers.
Mais pour honorer ces bouteilles,
Woubliez pas qu'elles sont vieilles.
Couchez les en paniers, (bi*)

Le* trois autre» servante» reviennent alor» avec chacune Jeu» ^MteiMe* ie 
bourgogne qu'elles tiennent comme la première fouet *ontacc >mpac-ec* Je* M 1 0 • 
marmiton* qui portent un panier à bourgogne Jan» chaque main, i < • , - ! ,r
couples en montrant, le* unes leur» K'uteiîle» et le* autre» leur pâmer* er • re ■ • 
soin Je tenir les bouteille* couchées

(Les deux quatuors)

R gardez par ci. r’giirder par U, 
Que dit s vous Je fout cela 1 
Voyez ceci, voyez cela.
Comment trouiez vous cela 7

Les servante» couchent alors le» bouteille» avec précaution Jan* »e■* panier» et 
chacun va déposer un Je ce» panier» atnst rempli *ur le» table* Je c'téunJi» que le» 
Jeu» . >rvphée* Je» quatuor» vont porter leur»pâmer»i la tab!; Ju président et y :e;« 
sent les bouteille» qui » y trouvent déjà 11» »r ré missent aUe» au centre ;« »ur J »• ter 
J al>or J séparément, le couplet Je» Dom**fique« put» wciui Je» Sommelier < et e* tm le 
trio avec les Sert ante* c mme p« jr le vu. Je sauferne v ir ; 1 1» haut

(Trio final)

>\oui sommes des iLnnestiques, 
etc., etc.

Clou, glou, dunj le terre, 
etc., etc.

R gardez par ci, r’gardez par U 
etc., etc.

Apre» quoi il» se Jonnent le bra» et *e retirent en Jan»ant »ur le rythme Je 
1 accompagnement. Le» gardon» Je table ouvrent alors le» bouteille» Je Nnarg g-e 
avec précaution et le» tiennent couchée» Jm> le» panier» pour en servir le* w nvive»

Hé!

Domestiques : 

Sommeliers: 

Servantes :
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Scène VII

LE RÔTI
Le héraut d'arme* entre avec le trompette, après la sonnerie et le roulement

coutumiers, le héraut annonce:

« RÔTI »

u DINDON FARCI Al X ATOCASGLACÉS. »

h Derrière cette porte où son fumet expire,
Le Dindon ta paraître, en son habit bronzé.
Ses flancs mystérieux talent l'or d'un empire,
C'est un Dindon paru atx Atocas glacés. »

1 ' >e retirent al >r* et aussitô t les deux quatuors font leur entrée à la suite du 
► liste, chacun sauf celui-ci' ;^>rtant au-dessus de sa tête un plat chargé d'un dindon 
fumant, et se plaçant sur trou rangs (a) le soliste <b) les trois marmitons et (c> les 
q iatre servantes La basse chante une parodie de la « Ronde du veau d’or • dans 
i *péfa * Paust », en indiquant les plats.

(Solo)

Le dindon, c’est toujours très bon !
On en mange , >
En abondance 

Sans crainte de l’indigestion. 
On l’arrose d’une fiole 
De pommard ou de macoti 
Pour lui conserter le ton 
Qu'il axait en casserole.
Ce rôti est sans mal (bis)
Et c est un fameux régal. 

Fameux régal !

(Chœur)

Et c’est un fameux régal. 
Fameux régal 1 
Fameux régal 1

En chantant ce refrain, chacun va déposer son plat devant les présidents des 
tables et revient prendre sa place derrière le soliste pour le second couplet.
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(Solo)

Lz dindon nest pas hour les gueux.
Dans sa gloire

Son arôme est victorieux. 
Découpez J'une main sûre, 
Aiguisez bien vos couteaux 
Servez en de bons morceaux; 
Et du reste n'ayez cure !
Ce rôti est sans rival (bis)
Et C est un fameux réual

Eayneux régal !

(Chœur)

Et c'est un fameux régal.
Eayneux régal 1 
Eayneux régai f

(bis)

Les i*te *e tourne alors vers les choristes et le*ir jette un signe cabalistique à la 
Méphisto . Ils se sauvent en désordre avec des cris d’épouvante, mais se ré missent 
en ligne à la porte de sortie, avec le soliste à l’avant Tous font une profonde révéré* ;e 
et mt refirent. Les présidents de tables servent leurs convives et les gars : s Je 
service passent les assiettes, les pommes Je terre, la sauce et la gelée J'atocas

REPERTOIRE
Pendant que les convives dégustent ce plat, le héraut d'arme* entre accompagné 

du trompette et Ju ou des artistes qui doivent exécuter leur répertoire, sonnerie ban 
Je tam> <>• r et annonce:

« En l'honneur de M. X. . . »

(donne son titre honorifique)

« M. X ... vu interpréter »
(donne le titre du morceau)

Le héraut et le tompette se retirent, laissant l’artiste en place, et, le morceau fini, 
celui-ci sort à son tour en saluant.
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Scène VIII

LE SORBET
Lo tier jut J .irnw» entre jvec le trompette qui Unce une onnerie, il bat un roule- 

ment et annonce:

« SORBET DE PAMPLEMOUSSE »

«CIDRE DE NORMANDIE»

« le Sorbet de pamplemousse 
Paraisse eu coupes de cristal !
Et que le Cidre normand jriott.s.sf 
Pour compléter ce fin régal. »

Aussitôt le» Jeux quatuors font leur entrée sur deux tile-*, en alternant le» 
'••xe», celui de» marmitons portant de» plateaux chargés de coupes de sorbet et celui 
’••» servantes avant vie» pichet» rempli» le cidre pétillant, tous chantant en chœur 

le retrain du « (Vire • vie» « ('loches de Corneville •

(Chœur)
Vit le cidre de Normandie ! 
u j « (bis)Kicn ne jait sauter comm ça

Pendant que la soliste chante le couplet suivant, son compagnon reste près 
d elle avec son plateau et les trois marmitons vont déposer le» leur» en même temps 
que le» trois autre» servantes placent leurs pichets sur trois des tables en observai'.: 
1 alternance des sorbet» et du cidre afin que chaque table de côté reçoive l’un ou l’autre : 
puis, revenant au centre, ces trois couples vont chercher un nouvel approvisionnement 
de plateaux et de pichets en ayant soin de revenir à temps pour le refrain.

(Solo)
La pomme est un fruit plein de sex e 
Et qui toujours doit nota* tenter.
Car on nous dit que notre mère Ex e 
Eut la première à la goûter . . .
Que pour mordre au fruit défendu 

C'est dans un pomrn qu elle a mordu (bis)
Est ce dans un' pomme, dans un' pomme 7 

Depuis le premier homme.
Tout le monde en cont ient 

Et c'est d'là que l'cidre nous tient !
Vit le cidr' de Normandie,
Rien ne fait sauter comm' ça.

Et cette tisane la 
Guérit toute maladie.
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(Chœur)

Vir' le oJr' Je Normandie,
Rien ne fait sauter comm' ça ?

Pendant ce refrain, les deux coryphées vont déposer leurs plateau et pichet à la 
table du président et les trois autres couples aux tables de côté pour compléter le 
service des sorbets et du cidre, puis revenant au centre, ils miment le deuxième 
couplet chanté par la soliste.

f bis)

(Solo)

Des pommes, /connais les prouesses,
On dit, je n'sais dans quel pays,
Que de leurs charmes trois déesses 
Ont fait jug' le berger Pans.
On ne dit pas certainement 
Que Pans était un Normand (bu)
Mais sans un' pomme, sans un' pomme, 

Jamais c'pauxre jeune homme.
Tout a fait inconnu,

N'aura it ru rien... de c' qu'il a ru?
Viv le cidr' de ^ormanJie,
Rien ne fait sauter comm' ca !

Et cette tisane là 
Guérit toute maladie.

(Chœur)

V'it le cidr' de >\ormanJit\
ur . ) (bis)Rien ne fait sauter comm ca.

A la reprise du ch<rur. les marmitons et servantes **e tournent face à face et. 
se donnant les mains, dansent une ronde qu’ils terminent en farandole par la porte 
de service.
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Scène IX

LE DESSERT
On éteint les lumières électriques et le héraut d’armes s’avance mystérieusement 

•*ve<* le trompette, suivis Jes deux quat tous marchant à la file indienne, en pas 
fourrés, aux sons de la marche funèbre d.? Chopin que le tambour accompagne en 
sourdine et que le trompette ponctue en sonnant aux endroits voulus. Les deux 
quatuors (sauf le soliste qu; suit les instrumentistes en faisant des gestes qui réclament 
le silence) portent des plats dans lesquels un baba, creux au centre, flambe alimenté 
par le rhum. Le cortège tait le tour intérieur de la tal le d’honneur, un marmiton alternant 
avec une servante, et chacun s’arrête devant un président de table au fur et à mesure 
de la tournée, jusqu’à la finale de la marche funèbre, alors que les sept choristes 
déposent leurs plats sur les tables en face desquelles ils se sont arrêtés, — puis ils 
viennent se placer sur une seule ligne derrière le soliste flanqué du héraut d’armes 
et du trompette. En exécutant la marche de Chopin, les quatuors en chantent la 
mélodie sur les paroles suivantes:

(Les hommes, lugubres)
Où serons nous Jan$ quatre mille ans d'ici 7 (bis)

(Les femmes, sanglotant)
Sous les marguerites ! (bis)

(Les hommes, tragiques)
Brrr ! quand j'y pense j'en reste tout transi !

(Les femmes, gouailleuses)
Prenez une cuite ! (bis)

(Ensemble)
En attendant, prenez ce petit bibi,

Baba !
Bébé, bibi, bobo, bu bu,
Baba, bébé, bibi, bot bu. (ter)

Ils déposent les plats aux mots • Prenez ce petit bibi • et continuent leur marche 
circulaire à l’intérieur de» table» en chantant « Baba, bébé, etc., • jusqu’à ce que 
chacun ait pris »a place en ligne derrière le héraut et le trompette, alor» que. sur le» 
derniers mot», on rallume le» ampoules électrique» et. sans retard, le trompette sonne 
le héraut lance un roulement et pt oc lame:

«PÂTISSERIE»

« BABA AU RHUM DE JAMAÏQUE »

« Dans le dernier navire arrivé de Cuba,
\nus tirons découvert une rare barrique;
Et tous êtes bien sûrs de demeurer Baba 
Disant un sat arm au Rhum de Jamaïque. »

Aussitôt le soh*te chante les couplet» de • l’Eihuudr • (opérette « Madame 
Favart *) que le choeur reprend au refrain.

IWl
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(Solo)
3.uand du four on Je retire 
Tout fumant et tout doré.
Aussitôt chacun admire 
Le gateau bien préparé;
Il a fort belle apparence,
On est pressé d'en manger 
Mais pour de la consistance 
Il n'en faut pas exiger.
Mettezle dans la balance,

C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger. 
Mettez'le dans la balance.

C’est léger, léger, léger, léger, léger, léger, 
C'est léger, léger, c'est léger, bien léger.

(Chœur)
Mettez le dans la balance,

C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger. 
Mettez le dans la balance,

C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger, 
C'est léger, léger, c'est léger, bien léger.

(Solo)
Chacun dit « la belle mine !
C'est tin gâteau sérieux ! »
Mais pour peu qu'on l'examine.
On s'aperçoit qu'il est creux.
Bien des gens en l'occurence 
Ainsi pourraient se juger,
Tout pleins de leur importance. 
Vous les voyez se gonfler.
Mettez les, dans la balance,

C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger, 
Mettez les, dans la balance,

C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger, 
C'est léger, léger, c'est léger, bien léger.
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(Chœur)

Mettez'les, dans la balance,
C'crst léger, léger, léger, léger, léger, léger. 

Mettez'les, dans la balance.
C'est léger, léger, léger, léger, léger, léger, 
CVst léger, léger, c'est léger, bien léger. 

Tous se retirent alors de reculons en saluant par trois fois.

RÉPERTOIRE
Le** présidents de tables servent leurs convives et quand tou? sont servis le 

héraut d’armes entre avec le trompette, suivis des artistes qui Invent exécuter un 
morceau de leur répertoire, après la sonnerie de trompette, le tamK ir bat ur ban, et 
annonce :

« En l'honneur de M. X. ... »
(donne son titre honorifique)

« M. X ... va interpréter »
(donne le titre)

Le héraut et le trompette se retirent laissant l’artiste en place Le morceau 
fini celui-ci se retire à son tour en saluant.

Scène X

LE CHAMPAGNE
Le trompette sonne à l’attention, le tambour lance un rouiem r.t et annonce:

«VIN DE DESSERT»

« ASTI SPUMANTE DE CINZANO >

« Faisons maintenant place sur la nappe.
Car j'entends des bruits. . . Chut ' Pianissimo '
On dirait du champagne que l'on frappe . . .
C'est 1'Asti Spumante de Cinzano. »

La porte de service livre passage aux deux quatuors, chacun (à l’exception de la 
v liste ) tenant une bouteille de champagne au-dessus de sa tête, *u h< ut des bras Ils 
se placent sur trois lignes j) la soliste entre le héraut et le trompette h) les trois 
autres servantes, et (c) les quatre marmitons, et ils chantent, avec la variante qui suit, 
'es couplets du « Champagne • extraits de l’opérette • Zixi • :
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(Chœur)

Voie» le champagne !
Honneur au champagne 9 
Honneur au champagne,

A ce vin si gai !

(Soprano)
Allons mes compagnes 
Buvons du champagne,

A la santé 
De nos invités !

(Chœur)
Sautez bouchon5, sautez, o gué 9 
Que le champagne glousse, glousse,
Car je l'aime, ce un si gai 

Qui mousse, mousse, mousse, mousse, mousse9
Pendant le couplet suivant, chacun ta l'exception de la soliste) va porter sa 

bouteille de champagne sur une table, les trois servantes aux tables du haut, et les 
quatre marmitons aux autres Les garçons de service décoiffent aussitôt les bouteilles 
et en font partir les bouchons avec bruit en accompagnant autant que possible 
les mots « pan, pan • au bruit des bouchons, et remplissent les coupes.

(Solo)
Il semble avoir pris au soleil 

Sa robe toute pailletée 
De rubis, d’ambre et de vermeil 

Et sa flamme si redoutée !
Il est joyeux, il chante, il rit,
Il nous communique sa fiêire.
Et donne meme de l'esprit 
A qui l'approche de sa lèvre 9 
Pan 9 pan 9 Pan f pan !
Pan 1 pan 9 pan 9 pan 9 saute bouchon 
J'aime ton bruit de bataille.
Pan pan 9 pan 9 saute bimehon 9 

Pan 9 pan 9 pan 1 pan 9 
Pan ! c'est la mitraille,
Pan 9 c'est le canon 
Du joyeux luron 9
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(Chœur)
Pan ! pan ! pan ! pan ! saute bouchon !
]'aime ton bruit de bataille,
Pan ! pan ! pan ! saute bouchon !

Pan ! pan ! pan ! pan !
Pan ! c'est la mitraille.
Pan ! c'est le canon 
Du joyeux luron 1

(Solo)

Dans son bénitier de cristal,
Bon diable comme il se démène 1 
Mais quand sonne l'heure du bal 
C'est encore lui qui le mène,
Passé maître en tentation 
Il nous captive et puis nous grise 
Mats chut 1 Mam'zeir, attention 1 
Car j'allais dire une bêtise.

Ah ! Ah 1 Pan ! pan !

(Solo, puis Chœur)

Pan ! pan ! pan 1 part ! saute bouchon !
J'aime ton bruit de bataille.
Pan ! pan 1 pan ! saute bcmchon.

Pan ! pan 1 pan ' pan !
Pan ! c'est la mitraille.
Pan f c’est le canon 
Du joyeux luron !

Pendant le dernier chœur, le» chanteur» »c tournent Je c >té et J autre ver» le» 
tables et aux mot» • pan. pan • font le «este Je faire sauter Je» bouchon». Sur le» 
dernier » mots, il» se retirent ver» la porte de service, au moment Je sortir, ils épaulent 
un fusil imaginaire en évantail ver» le» convives et font mine Je tirer en criant « pan ' • 
et »e retirent.

Le président se lève alors et s’adresse à l’assemblée en ces termes

Levons nos verres. Mesdames et Messieurs, en l'honneur 
de la maison Kerhulu et Odiau qui célèbre aujourd hui le 
vingt cinquième anniversaire de sa fondation en inaugurant 
la séné de ses FETES MONDAINES à Montréal.

Que cette salle dét ienne à la fois l'académie de la bonne 
chère, le foyer de la gaieté française et le temple de l élégance 
canadienne.

Et que le vin mousseux coule en nos verres à la réalisation 
de ce iiru !
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Tous sc lèvent pour boire à cette santé, au même moment le héraut J’arme*, 

le trompette et les Jeux quatuors paraissent a la porte Je service tenant chacun une 
coupc pleine à la main qu ils vident avec les convives, en chantant le Jernier retrain.

Pan ! pan ! pan ! pan !
Saute bouchon !

J'aime ton bruit Je bataille.
Pan ! pan ! pan !
Saute bouchon ?

Pan ! pan ! pan ! pan 1 
Pan ! c'est la mitraille.
Pan 1 c'est le canon 
Du joyeux luron !

Le régisseur fait aussi servir Jes coupes aux musiciens et il en réserve une 
pour le chef Je cuisine lors Je la cérémonie Je sa Jécoration au Jeuxième acte.

Scène XI

LE FROMAGE
Le héraut J’armes et le trompette s’avancent à la tête Je* Jeux quatuors qui 

P rtent Jans chaque main auJessus Je la tête une assiette remplie, l’une Je fromage 
a . crème et l’autre Je roquetort. Us se placent sur Jeux tiles en alternant les sexe*. 
Le trompette sonne et le tambour, ayant roulé un ban. proclame

« FROMAGE A LA CRÈME SOULIGNY ' »

« FROMAGE DE ROQUEFORT ! «

« Sol’LIGNY, notre bonheur est extrême,
Car si tu ne te « sens » pas assez « fort »
Pour te soutenir seul avec ta crème,
,\<>us atons, pour t assister. Roquefort. »

Le héraut J’armes et le trompette se placent alors chaque c<*»té Jes Juettiste* 
et les Jeux quat . rs entonnent le • CHirur Je* SoldutJ * Je • baust • Jont u » par !i * 
sont aJaptée* comme suit et que le tambour accompagne tanJis que le trnmj'ette 
pique les notes q j’il y a lieu Je ponctuer, tous « marquent le temps • a la militaire

(Chœur)

Gloire immortelle J un bon dîner,
Sois nous propice à le couronner !
Parjum qui peux réieiller un mort 
Fromage à la crème (bis) ou de roquefort
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Pendant ce chœur les duettistes, escortés du héraut d’armes et du tambour, 

marchent en mesure vers la table d’honneur et y déposent leurs assiettes; ils reculent 
aussitôt de même à leurs places pour chanter le duo suivan :

(Duo)

Si vous voulez du brie 
Ou du camembert 
Et que l'épicerie 
Envoie du baumert,
C est une tricherie,
Mais ne jurez pas 
Et l'ame attendrie (bis)
Outrez lui vos bras !

Pendant ce duo les autres membres du quatuor vont « en mesure • porter leurs 
assiettes de fromage sur les différentes tables et reviennent se grouper au centre 
jHHir le retrain final qu’ils chantent en mimant, et marquant fortement le temps

(Chœui)
Gloire immortelle d’un bon dîner,
SoiS'nous propice a le couronner !
Parfum qui peux réveiller un mort 
Fromage à la crème ibis) ou de roquefort !

Le-* exécutants se retirent par le dehors des files sous la conduite du héraut et du 
trompette au son de la marche de sortie de ce chœur.

Les présidents de tables servent les convives du fromage de leur choix et les 
gardons vie table servent les biscuits.

RÉPERTOIRE
Le Itéraut d'armes revient accompagné du trompette et des artistes qui doivent 

exécuter leur réj>ertoire après la sonnerie de trompette, il bat un ban, et annonce

« En l'honneur de M X.. . »
(donne son titre honorifique)

h M X . va interpréter »
(donne le titre)

Le héraut et le trompette se retirent laissant l’artiste en place et celui-ci se retire 
à son tour, en saluant, à la fin du morceau.
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Scène XII
LE CAFÉ

Le héraut d'armes, accompagné du trompette qui bat la marche, tait son entrée 
à la tête des deux quatuors, dont chaque membre porte un plateau sur lequel sont 
placés une cafetière remplie de café bouillant et des bocaux contenant vies cigares, vies 
cigarettes et des allumettes, à l’exception de la soprano qui porte sa partition quelle 
suivra avec le ténor et la basse pendant l’exécution du trio. Ils viennent dans 
l’ordre suivant: (a) le héraut et le trompette (h) le trio, Marguerite entre Faust et 
Mephisto: (c) les cinq autres membres des quatuors en alternant les sexes. Le 
trompette sonne le tambour lance un roulement et annonce

« CAFÉ NOIR ! »

« CIGARES, CIGARETTES ET FEU ! « 

t< Café noir et tabac ! O, terre d'Amérique, 
Voila les irais trésors 

Que tu donnas en proie au rêve chimérique 
Des grands conquistadors ! »

Le trio chante alors la parodie suivante de «Anges purs, anges radieux» de ! ;<n 
• Faust », et. pendant le prélude de l’orchestre, chacun va jorter son plateau i l’une 
des tables et revient prendre sa place au centre.

FINALE

Marguerite Café noir, c hjet de mes turux,
Philtre préparé pour les dieux ! 
hresse 1 A toi je m’abandonne, 
Liqueur si parfumée, si bonne 1 
Café noir, objet de mes vaux, 
Philtre préparé pour les dieux !

Marguerite

Faust

Mephisto

Marguerite

Un cigare et du feu f

Café noir, objet de mes voeux, 
Philtre préparé pour les dieux 1

Un cigare f

Mephisto

Faust

hresse 1
A toi je m'abttndonne 1 

Et du feu ’

Cigarette 1
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Marguerite

Faust

Mephisto

/tresse ! A toi je: m'abandonne

Un cigare !

Café, cigare !

Marguerite

Faust

Mephisto

Liqueur si parfumée, si bonne 1

Et du feu, et du feu f

Ou cigarette, cigare ou cigarette !

Marguerite

Faust

Mephisto

Café noir, objet de mes lieux,

Un cigare et du feu !

Un cigare, un Cigar' cigarette et du feu !

Marguerite

Faust

Mephisto

Philtre préparé pour les dieux !

Un cigare et du café, messieurs !

Un cigare et du café, messieurs f

Marguerite

Faust

Mephisto

Ivresse 1 à toi je m'abandonne,

Café .... Café

Cigarette . . . Cigarette.

Marguerite

Faust

Mephisto

Liqueur 51 parfumée, si bonne.

Cigale ou cigarette et du feu !

Cigare, cigarette et du feu !

Marguerite

Faust

Mephisto

Café noir, objet de mes ueux.

Feu, feu, cigare et feu.

Cigarette, cigarette, cigarette et du feu 1

Marguerite

Faust

Mephisto

Philtre préparé pour les dieux 1

Un cigare et du café, messieurs !

Un cigare et du café, messieurs !

Cordant l’ordre indiqué, tous te retirent à reculons après U dernière strophe en 
taisant trois révérences et sortent.

FIN DU DINER
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DEUXIÈME ACTE

LA SÉANCE
(C^tte deuxième partie »‘adapte aux circonstance» On en modifiera le pro- 

gramme suivant les évènement» qu'on veut célébrer <>u les personnage. qu'on veut 
honorer, en brodant autour des couplet» qui peuvent s'adapter à tou» le» cas Le 
présent scénario s'applique à l'inauguration des bête» Mondaines de la Maison 
Kerhulu et (Xliau, qui coincide avec le vingt -cinquième anniversaire de la fondation 
de ce fameux restaurant.)

Scène I

LE QUART D'HEURE DE RABELAIS
L Amphitryon r-e lève et s’adresse en ces termes 

Mesdames, Messieurs,

La tradition nous rapporte que le spirituel auteur Je 
( Gargantua axait plus J esprit en tête que d\irgent eu le, et, 
se trouvant un jour égaré sans le sou dans une t ille éloignée 
de Paris, il résolut Je parer J'iiRrJ au plus pressé en s'offrant 
un bon dîner, sauf à se tirer comme il pourrait des griffes 
Je l'aubergiste en axouant son msohabilité Mais celui ci ne 
/’entendit pas Je cette oreille et il lui Jioma juste « un quart 
d’heure » pour solJer sa note, d Jéfaut Je quoi il le hirer ail 
aux mains Je la justice ’ C est Je là que nous appelons 
« quart J'heure Je Rabelais » le moment critique où l'on est 
appelé a régler ses comptes.

\ous en sommes rendus à cette heure fatidique après un 
repas auquel tous ont paru faire honneur, il reste à paver la 
ran^mi du comité ’ Vovons comment Rabelais s v est pris 
pour /atrc face a la situation afin Je nous inspirer Je son 
exemple

Profitant Je son quart J'heure Je répit, il réduisit 
quelques morceaux Je sucre en poudre, et il en fit trois petits 
paquets qu'il étiqueta respectixement des mots * Poison 
pour le Roi1» «Poison pour la Reine’* «Poison pour le 
Dauphin'* puis les avant placés bien en et idence sur sa table 
il attendit les éx enements L*>rsque l'aubergiste ret inf ai ec les 
officiers Je justice ils furent saisis d'horreur en lisant les ividura 
turns des fatiils paquets, ils arrêtèrent le coupable et le a*nJuisi
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rent à Pans aire l'espoir d'une généreuse récompense pour la 
découverte et l'arrestation d’un si dangereux criminel. Mais 
lorsqu'on eut reconnu l'identité du facétieux prisonnier et fait 
l'analyse des paquets, ils furent renvoyés dans leur ville au mû 
lieu des éclats de rire, et, non seulement Rabelais se paya t il 
ainsi un excellent dîner sans tn>urse délier, mais il bénéficia 
en outre d’un voyage gratis à Pans où il désirait se rendre, 
toutes dépenses étant soldées aux frais de la couronne 1

Pour ne pas laisser perdre cette tradition quatre fois séculaire, 
nous allons maintenant coyisacrer «un quart d'heure» à l'admv 
nistratum de vos « paquets de poison », sous forme de dis' 
cours, chansons comiques ou sentimentales, gigues simples ou 
doubles, solos d'accordéon ou même de guimbarde, suivant 
l’orientation individuelle de vos talents; mais, comme l'heure 
avancée ne nous permet pas de vous appeler tous d tour de rôle, 
ru'ns ferons décider par le sort quels seront ceux d'entre unis qui 
paieront la rançon des autres. Les noms des convives qui ont 
pris part d ce dîner sont inscrits sur des bulletins placés dans 
une urne, après avoir été bien mêlés, trois d'entre eux 
seront tirés au sort, l'un après l'autre, par Madame X. . . 
in YH x fermés, et je défie ceux dont les noms seront ainsi 
proclamés de se dérober à l'appel d une aussi charmante 
hôtesse.

J'ajouterai que les traditions d hospitalité du Canada 
français font un detmr à l'Amphitryon d'user de générosité 
enters ses hôres.et, pour ne pas y déroger, je tais vous 
donner un quart d'heure pour préparer votre poison. \ous 
ne laisserons cependant pas perdre un temps aussi 
précieux et, pn>ur l'employer utilement, nous allons 
procéder, duns l'mtcrt aile, à une cérémonie qui nous permettra 
d'exprimer la gratitude de nos estomacs envers l'artiste culû 
naire qui nous a préparé ce festin. Les puissants de la 
terre, qui ont créé des ordres de chevalerie et des décorations 
pour la plupart des services signalés, ayant oublié 
jusqu'à ce jour l'art si utile et si méritoire de la « gastronomie », 
nous allons immédiatement réparer cette injustice en créant, 
ai ec votre concours, I'Ordre très illustre, très utile, et

TRÈS APPRÉCIÉ DU

MÉRITE CULINAIRE

i£ue le héraut d'armes s'avancef 
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Scène II

L’ORDRE DU MÉRITE CULINAIRE
Le héraut d'armes s’étant présenté. l'Amphitryon lui intime cet ordre:

« En vertu de l'autorité que nous possédons comme 
Amphitryon de ce dîner d'opérette. Hou s vous commandons 
d'aller immédiatement q ir le chef de cuisine et de l'escorter 
dans cette salle aux sons de la trompette et du tambour, 
accompagné d;s manmtor5 et des servantes. »

Le héraut d'armes salue, se retire, et revient accompagné du cortège tel 
que prescrit, le chef de cuisine vêtu de blanc et coiffé de son bonnet en couronne 
s’avançant au premier rang, entre le héraut et le trompette, tandis que le quatuor 
des servantej forme le deuxième rang et celui des marmitons le troisième. ils se rendent 
jusqu’à la table du président alors que le baryton s avance et désignant le chef de 
cuisine, il entonne le chant suivant auquel les deux quatuors repondent a 1 unisson

— 1
(Solo) Voici celui qui trône a la cuisine

Le cuisinier,

(Chœur) Le cuisinier

(Solo) Sa gloire est le pâté de bécassme
Ou de pluvier

(Chœur) Ou de pluvier.

(Solo) i^uaml on toit planer sur la casserole
Son bonnet blanc

(Chœur) Son bonnet blanc.

(Solo) Il nous paraît nimbé d'une auréole
Faite en ferblanc

(Chœur) Faite en ferblanc

(Solo, puis Chœur)

Tu ns, tu ns,
Cuisinier chéri

Tu nous régales et tu souris (bis)
Cuisinier chéri.

Tu nous régales et tu souris.
1301



(Solo) S» vous voulez bouffer Je l'amourette,
Vous en aurez !

(Chœur) Vous en aurez !

(Solo) Mais si vous préférez une poulette,
Vous choisirez,

(Chœur) Vous choisirez.

(Solo) Il vous la fera cuire au vermicelle
Ou au gratm.

(Chœur) Ou au gratin.

(Solo) Il vous donnera mêm Je la cenelle . . .
Ça, c'est rupin !

(Chœur) Ça, c'est rupin !

(Solo, puis Chœur)

Tu ns, tu ns, etc.

L amphitryon tend alors au héraut une proclamation, scellée d’un grand sceau 
r > :ce suspendu J’un ruban, qu’il lui ordonne de taire lire au* son» de la trompette 
et du tambour, et il invite toute l’assistance à m* lever pour en entendre la lecture. 
Cest ! i créati- » de 1’ C )Rl >RE DI MERITE CULINAIRE Le tambour bat un 
ur ban et tait solennelemcnt la lecture du document suivant :

PROCLAMATION
A tous ceux qui les présentes ouïront

Sachez que nous, Amphitryon Je haute et puissante maison 
Kerhulu et OJiau, renommée jusqu'à cent lieues a la ronde, 
et meme au delat pour ses mets succulents et ses t’ms Je 
Je jnarque, incomparables à tous festins quelconques Je 
régalade en cette isle Je Montréal ou aultres lieux en 
dépendant.

Considérant que la bonne cuisine est un présent des dieux 
et qu'il convient de reconnaître les mérites de ceux qui savent 
l'apprêter, aussi bien que de ceux qui peuvent justement 
l'apprécier ;
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A ces causes, et en vertu Je l'autorité que nous possédons 
comme Aynphitryon d'un dîner succulent dans une ville 
renommée à bon droit pour ses perfections gastronomiques ;

INSTITUONS 
par ces préseiites 

/ORDRE
très illustre, très utile et très apprécié du

MÉRITE CULINAIRE

en faveur d'aulcunes personnes qui se recommanderont 
par leur virtuosité ès arts cultnaires ou par leur maîtrise 
à en déguster les mets;

CONSTITUONS 
ù cet effet, trois degrés dans le dit Ordre

Celui de Chevalier Grand'Croix en faveur des per 
sonnes qui, n'étant pas cuisiniers professionnels, mais plutôt 
dégustateurs, atteignent J cet art divin en préparant elles 
memes des plats de maître ;

Ce/tndeCoMMANDEi R en/at eur des cuisiniers de profession 
qui font preuve d'un mérite exceptionnel ;

Et celui de Chevalier en faveur de ceux qui auront donné 
des preuves suffisantes de leur appréciation d'une bonne 
cuisine.

DONNONS

comme insigne du dit Ordre une casserole en termed pour 
les Chevaliers Grand Croix, en argent pour les Corriman 
deurs, et en cuivre pour les simples Cher alters; laquelle sera 
suspendue d'un ruban rouge feu qui sera de trois pouces de 
largeur et se portera en sautoir par les Chevaliers Grand 
Croix, de deux pouces de largeur et se portera en cravate par 
les Coinmandeurs, et d'un pouce de largeur, épinglé sur la 
poitrine pour les Chevaliers.

Nommons notre fidèle et bietuaimé cousin X . . .
(indiquant le nom et les titres J‘un convive éminent et gastronome reconnu)

u PRINCE DES GOURMETS »

aux fins de conférer ledit Ordre suivant son jugement et 
son bon plaisir.

CAR TELLE EST NOTRE VOLONTÉ »

132 1



e\ DIHER EK MUSIQUE )3

Donnée sous nostre seing et le seel de nos armes, en nostre 
hostel de la rue SamctDenis, à Montréal, autrefois diet 
Ville'Marie, ce vmgt'huictiime jour de novembre, en l'an de 
grace nul neuf cent trentecmq.

(Signé) KERHULUetODIAU,
Par Monseigneur,

(Signé) X . . Amphitryon.
Le’ héraut d’armes remet alors la proclamation et l’insigne de Commandeur du 

Mérite Culinaire au • Prince des Gourmets ». Celui<i félicite le cuisinier de son 
excellent dîner, lui passe au cou l’insigne de commandeur et termine en disant à 
l’assistance:

Et maintenant, saluez corn.ne il convient ce commandeur 
de /'Ordre très illustre, très utile et très apprécié du 
u Mérite culinaire ».

Les convives applaudissent et reprennent leurs sièges pendant que le 
héraut d’armes et le trompette ramènent le cuisinier en race des deux quatuors 
qui attaquent les couplets du • Sabre * de la Grande Duchesse Je Gtrolstem, modifiés 
w >mme suit, en désignant son nouvel insigne:

(Chœur)
Voici l'msigne. l'insigne, l'insigne.
Voici l'insigne du Mérite Culinaire.
Voici l'insigne, l'msigne, l'msigne,

Tu vas le porter J ton cou,
Tu vas le porter à ton cou.

(Solo)

Voici l'insigne culinaire,
T u tas le porter à ton cou.
Il atteste ton savoir faire,
Conserves le comme un bijou.
T u es le digne titulaire 
D'une très grande dignité.
Ton royaume est le frigidaire 
Et tu cuis a l'électricité.

(Chœur)
Voici l'msigne, l'insigne, l'insigne.
Voici l'insigne du Mérite Culinaire,
Voiei l'insigne, l'msigne, l'msigne.

Tu vas le porter à ton cou.
Tu vas le porter à ton cou

L’amphitrvon s’adressant alors au récipiendaire, lui remet une coupe de vin qu’il 
l’invite à Kaire en l'honneur de sa nouvelle dignité et. pendant qu’il boit, le baryton, 
ou autre artiste de son registre, lui chante le premier couplet de la chanson de folklore 
suivante que les deux quatuors reprennent en chœur
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LA PRISON DU GOURMAND

---  1 ---

(Solo) Mon cher ami, si tu t'enivres.
(Chœur) Mon cher ami, si tu t'enivres,

(Solo) On te mettra'Z'en prison.
La tonton, tontame.
On te mettrazen prison. 
La tontame, la tonton !

(Chœur) On te mettra'Z'en prison.
La tonton, tontame.

On te mettra'Z'en prison,
La tontame, la tonton !

Le cuisinier ayant vidé son verre et le gardant en main continue alors la chanson 
avec répons par le chœur.

__ "> __

(Cuisinier) Mais dans la prison de la rate 
(Chœur) Mais dans la prison de la cave,
(Cuisinier) Dans ïbon un jusqu'au menton.

La tonton fontaine, etc., etc,

3 -

(Cuisinier) Pourvu que la trappe de la cave
(Chœur) Pourvu que la trappe de la cave
(Cuisinier) Soit une cuisse de dindon,

La tonton tontame, etc., etc.

4
(Cuisinier) Et que le geôlier de la cave
(Chœur) Et que le geôlier de la cave
(Cuisinier) Soit Jeannette ou Margotton.

La tonton tontame, etc., etc.
__ c __

(Cuisinier) Je preyids le risque de la cave,
(Chœur) Il preyid le risque de la cave
(Cuisinier) Et jaccepte la prison

La tonton tontame.
Et j'accepte la prison.
La tontame, la tonton.
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(Chœur) II accepte la prison,
La tonton tontame.
Il accepte la prison,
La tontaine, la tonton.

L Amphitryon ee lève alors et s’adresse au héraut d’armts en ces termes:

Escortez maintenant ce nouveau chera/ter jusqu à son 
domaine et que tous célèbrent sa nouvelle dignité.

T is se retirent avec le cuisinier en chantant:

Voici finsigne, / insigne, /'insigne.
Voici /'insigne du Mérite Culinaire 
Voici /'insigne, /'insigne, /'insigne,
Tu ras le porter à ton cou 
Tu tas le porter à ton cou.

Les •♦erv antes vont alors changer de costumes et s’habillent en marquises du 
XV Me siècle pour la danse du menuet en même temps que le baryton prend un cos- 
tume de hallehardier pour le quatuor du * Billet de Lipeinent *.

Scène III
PREMIER DISCOURS

L Amphitryon place les cartes qui port *nt les noms des convives dans une urne 
qu’il igite p ir les bien mêler et présente à sa voisine qui en retire une carte et la lui 
remet L’Amphitryon proclame alors le nom qui s’y trouve inscrit et invite le convive 
indiqué à payer son écot en prononçant un discours, en chantant une chanson ou de 
ti ite autre manière à son choix.

RÉPERTOIRE
Ce J -v ;rs terminé, le héraut d’armes entre avec le trompette accompagnart 

l’artiste qui doit se taire entendre, et, après sonnerie de L trompette et roulement
d’un ban. il annonce .

« En l'honneur de M. X. . . . »
(donne son titre honorttique)

M. X. . . . va interpréter
(dome le titre du morceau)

Le héraut et le trompette se retirent, laissant l’artiste en place. Le morceau 
terminé, celui-ci à son tour se retire en saluant.

Scène IV
LA NOTE DU FESTIN

De* que le chanteur s’est retiré, le baryton, costumé en hallehardier du XVIIIe 
u \ .e se présente en coup de vent et déclare a Monseigneur » que les marmitons 
s. ut en mutinerie ouverte dans la cuisine, qu’ils réclament leurs gages et menacent 
de t t saccager s'ils ne sont pas pavés sur-le-champ Le président lui répond qu il 
v udrait bien les accommoder mais qu'il a dépensé tout son argent à taire décorer
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cette salle par des artistes de l'Ecole des Beaux-Arts comme il convient à la 
clientèle choisie qui l'honore de sa présence. Le mieux qu'il puisse faire, c’est 
de loger et nourrir ses fidèles serviteurs dans cet hôtel qui est très bien quand 
même, ainsi que vous pouvez en juger, en attendant l'aurore de jours meilleurs • et 
il invite le hallebardier à faire entrer les mutins pour leur faire cette proposition.

Le hahebardier ayant salué, se retire alors et revient aussitôt, accompagné des 
trois autres marmitons du quatuor qui chantent, sur l’air du * Billet de Logement . 
de l’opérette La Fille du Tambour Major, la scène suivante en présentant une longue 
note au président :

LA NOTE DU FESTIN
C'est . . .Robert

Hallebardier

Griolet

C'est ?...

C'est . . .

C'est la note de ce festin 
Nous en avons un grand besoin 
Et vous allez assurément 
j\ous la payer bien gentiment.

Robert

Griolet
Monthabor C est ld note de “ festin<

\ous en avons un grand besoin
Et vous allez nous la payer en bel argent sonnant.
<2.ue nous faut il7 Une bagatelle.Robert
Bien peu de chose assurément; 
Allons ! sortez votre escarcelle, 
C'est l'ordre de notre gérant !

Hallebardier Hélas ! son escarcelle est vide ;
Pour vous payer...........N'a plus d'argent *

R. G. et M. Quoi ! pas d'argeiit ? 
Hallebardier Vous logerez dans sa bastide . . .

Du tout 1 Lisez !Robert
Lisez le documentR. G. et M. 

Robert Lisez le document,
Lisez, lisez le document,Monthabor

Griolet Lisez, lisez . . .
C'est la note de ce festin.R. G. et M.
.\ous en tuons un grand besoin 
Et vous allez assurément 
>\ous la payer bien gentiment.
C'est la note de ce festin.
Nous en avons un grand besoin,
C'est la note, c'est la note de ce festin.
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Hallebardier L'argent nous faisant défaut,
Vous logerez dans l'attique,
Tout en haut, tout en ha it !

R. G. et M. Tout en haut, tout en haut !
(indignés)

Hallebardier Vous y serez bien au chaud
Aiec le vieux domestique,
Tout en haut, tout en haut.

R. G. et M. Tout en haut, tout en haut.
(narquois)

Hallebardier Ici ne vous gênez pas,
Vous trouverez la cantine,
Tout en bas, tout en bas.

R. G. et M. Tout en bas, tout en bas.
(moqueurs)

Hallebardier Et vous prendrez vos repas,
Mes amis, à la cuisine,
Tout en bas, tout en bas.

R. G. et M. Tout en bas, tout en bas.
(ricanant)

Monthabor Morbleu ! Vous moquez vous de nous7

Griolet Chut 1 calmez vous.
'à Monthabor)

Robert Chut ! calmez vous.
<à Monthabor)

Monthabor Je vais flanquer tout sens d'sus d'sous !

Griolet Oui, calmez vous.

Robert Oui, calmez t ous.
à Monthabor)

au président ) Monseigneur, touJrait il vraiment
, , • m

Se moquer de notre gerant :

Lisez le document.

Monthabor Lisez le document.
(au président)

Griolet Lisez, lisez le document, lisez, lisez, lisez.

R. et M. Oui h.............. sez

R. G. et M. C'est la note de ce festin,
\ous en avons un grand besoin
Et vous allez assurément 
\ous la payer bien gentiment.

ivfc le tullcVurJier) \ ilTra «*t»rém«nt
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Avec beaucoup d'on prestement
\(WS 1
Vous ’ vivement
La note du festin,
La note du festin !

Les marmitons se retirent alors avec le hallebardier et vont se constumer comme 
lui pour la « Ronde Je Nuit *.

Scène V
DEUXIÈME DISCOURS

L'Amphitryon annonce:
“Deuxième paquet de poison.'

Il agite les cartes dans l'urne et sa voisine en retire un nouveau nom que 
l’Amphitryon proclame.

Répertoire

Quand le convive indiqué a terminé * >n discours, le héraut J armes s avance 
avec le trompette, sonnerie, roulement de tambour et proclamation

« En l'honneur des dames

qui ont bien voulu prendre part à l'inauguration des 
Fêtes Mondaines de cette Maison

Mlles X. ... X .... X ... et X . .
(donne les noms)

vont exécuter, comme a la cour des rois de France,
La Danse d Menuet. »

IU hc retirent alors et les quatre danseuses deux costumées en marquises du 
XVlIle siècle et deux travesties en marquisi exécutent le menuet de Beethoven 
(ou autre avec accompagnement de piano. Les lumières électriques sont éteintes, 

lue par des bougies et par des projections kaléidosco' 
piques de diverses couleurs qui se rétletent sur les danseuses. Le menuet terminé, 
celles-ci se retirent en faisant trois révérences.

Scène VI

TROISIÈME DISCOURS
Après un nouveau tirage du nom d’un convive et présentation de son discours 

la porte s’ouvre, livrant passage au héraut d’armes et au trompette qui annoncent 
en la manière a.coutumée

« En hommage à nos vénérés ancêtres, 
grands mangeurs, intrépides buveurs, et, par dessus tout, nobles 

seigneurs, valant peut être beaucoup mieux 
que leurs petits fils dégénérés,

MM X ... et X ...
(donne les noms)

vont interpréter la « Consultation d'Hippocrate ». 
tirée de l'opérette « La Fiancée des Verts Poteaux ».
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Ils se retirent alors, et deux chanteurs du quatuor, ayant gardé leurs costumes de 
hallebardiers et paraissant légèrement éméchés, s’avancent bras dessus bras dessous 
en se donnant la réplique des

COUPLETS D’HIPPOCRATE
— 1

C'est une bonne médecine 
Que trouvera ce grand médecin 

Et la routine 
Et la routine

(Ensemble) L'avait oubliée dans un coin.
Si nous prenons au monde antique 
L'ennuyeux latin et le grec.

Prenons aussi,
C'est plus pratique,
Ce qu'il y a de bon avec,

« Un jour par mois », dit Hippocrate,
« Il faut que l'on s'éynêche un brin. »

(Duo)

(Ensemble) Ah ! que l on est bien
Et que l'on a l'âme légère 
Quand le bon vin qui met en tram 
Se joint à la bonne chère !
Alors, un peu rond,
On d'mande au passant qui s'épate,
La d'meure d Hippocrate, (bis)
Pour payer la consultation 1

Ils dansent sur le rythme de l'accompagnement.)

__ 2 __

Il ne faisait pas d'ordonnance,
Mais quell' clientèle il avait !

Car la tnnnbance.
Oui, la bombance,

(Ensemble) C'était tout ce qu'il ordonnait.
Ses intérêts étaient les nôtres,
Médecin des plus étonnants !

Il désirait.
Au rebours des autres,

Voir ses malades bien portants. 
i( Un jour par mois, » dit Hippocrate,
« Il faut que l'on s'éméche un brin » 1
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(Duo)
(Ensemble) Ah ! que l'on est bien

Et que l'on a l'âme légère,
Etc. (voir plus haut).

(Us se retirent alors en dansant.)
NOTA S'il y a lieu faire prononcer d'autre* ducour*. on le* entremllen de chant* à volonté

Scène VII
LE COUVRE-FEU

Tous les discours étant terminés. l'Amphitryon rappelle au* auditeurs qu'à 
l époque où notre bonne ville se nommait « Ville-Marie » le couvre teu enioignait à 
tous les habitants de réintégrer leurs demeures aprèv le coucher du soleil et qu a
I heure avancée qui vient de sonner, la • Ronde de Nuit • patrouillait dans les rues 
pour veiller à la sécurité des citoyens contre les attaques des r deurs de nuit.

Cet usage patriarcal est disparu, mais notre administration moderne veille encore 
au bien-être moral de ses électeurs, au moins dans la partie Est de cette ville, en y inter 
disant les beuveries nocturnes et autres dérèglements indignes des peuples civilisés
II conseille au* convives de réintégrer leurs domiciles au sortir de cette tête, sans 
s’attarder au* séductions dangereuses de la rue, et déclare qu au surplus la « Ronde 
de Nuit » a reçu mission de continuer la garde autour de cet h tel.

A ce moment les lumières électriques s éteignent, laissant la salie dans la 5* 
nombre des bougies et la porte s’ouvre, donnant passage au guet qu» se compose du 
quatuor des hommes costumés en hallebardiers et précédés du héraut d armes ou 
caporal qui porte une lanterne allumée. Le guet tait d abord la ronde à 1 intérieur 
de la table d’honneur, puis à l'extérieur, en calculant sa marche pour se trouver en 
arrière de l’Amphitryon au moment de l'intrusion des noceurs, alors qu il s arrête m 
terdit d’une telle audace. l>ès son entrée le quatuor chante

(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)

LA RONDE DE NUIT 
(Quatuor des hommes)

Tout est sombre
T out est sombre

L'heure fuit
L heure fuit

Et duns l'ombre
Et dans l'ombre 

Marchons sans bruit
Marchons sans bruit 

T out est sombre
Tout est sombre 

Marchons dans l'ombre
Marchons dans l'ombre

Tout est sombre
Tout est sombre

L'heure fuit
L'heure fuit.
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(Ténors

et basses)

Marchons dans l'ombre

L'heure fuit

Marchons sans bruit.

(Ensemble)
Rentrez en paix dans vos logis,

\ous patrouillons sur la rue Saint'Déni*

(Ténors) Rentrez en paix
(Basses) Rentrez en paix
(Ténors) Dans vos logis
(Basses) Dans vos logis
(Ensemble) \ous patrouillons

Sur la rue Saint Denis
A ce nv ment U porte < ivre avec fracas, livrant passage au quatuor Je# n ^eur# 

'Jeui femmes c «tumée# en marquise# et Jeu» en travesti’ qui torrent Je l'auberge 
en tenant let coupe# qu’il# ont vidées et qui chantent

(Quatuor des femmes)

Valiez1 Valiez, veillez, Marie Picard 
Encore un terre, il nest pas tard, (bis)
Il est minuit moins quart.
En avant la bande joyeuse 
Dieu protège les bons t it ants 
En avant la bande joyeuse 
La bande joyeuse en avant 1

Le g jet » e#t arrêté t«*it interdit J une telle audace mai# le caporal t’étant 
re##ai#i, leur aJre»«e cet avertuaement

(Solo)

Il est défendu
De crier dans la rue 

Aussitôt qu'on a sonné la retraite,
Il est défendu 
De crier daru la rue 

Et de s'y trouver des heures indues 1
PenJant cette adiaonestation, le# noceurs se mt>quent du caporal, les marquises 

lui tirant la lang îe et leur# cavaliers lui taisant Je» pieJs Je nez. et il# reprennent
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I K ER H U LU ET ODlAU I
(Quatuor des femmes)

Valiez! Veillez, veillez, Marie Picard 
Encore un t erre, il n'est pas tard. (bis)
Il est minuit moins quart,

En avant la bande joyeuse.
Dieu protège les bons vivants.
En avant la bande joyeuse,
La bande joyeuse en avant !

L un des neceurs s'adresse alors à ses comparions et leur indiquant le guet, 
il chante

(Solo)

Ce petit butor,
Ce petit caporal

Qui teut nous empêcher de crier de la sorte.
Ce petit butor.
Ce petit caporal,

Allons le jeter en bas des ramparts.

Et tout le quatuor reprend en ricanant, mais se sauve sur les dernières stroj \ *s 
pendant que le caporal se lance avec ses lu aunes à l attaque

(Quatuor des femmes)

Veillez! Veillez, teiliez, Marie Picard,
Encore un terre, il n'est pas tard,
Il est minuit motns quart.

En avant la bande joyeuse 
Dieu protège les bons vivant!
En avant la bande joyeuse,
La bande joyeuse en ax ant 1

Sur le» dernières notes le caporal lance ses h mme» à i'attaq ae et les ruveurs 
se sauvent en ricanant La place étant hi re et t >ut étant rentre lar.-» le walme. le 
guet termine sa ronde à l'extérieur puis à l’intérieur Je la table J honneur en 
reprenant le chant

(Ténor®)
(Basses)
(Ténors)
(Basses)

Tout est somlne 

L'heure fuit
Tout est sombre 

L heure fuit
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(Ténors) Et dans l'ombre
(Basses) Et dans l'ombre
(Ténors) \1archons sans bruit
(Basses) Marchons sans bruit
(Ténors) Tout est soynbre
(Basse s) Tout est sombre
(Ténors) Marchons dans l'ombre
(Basses) Marchons dans l'ombre
(Ténors) Tout eu sombre
(Basses) Tout est sombre
(Ténors) L heure fuit
(Basses) L'heure fuit

Marchons dans l'ombre
(Ensemble*) L'heure fuit

Marchons sans bruit.
Lentement en

sortant et atfai* 
bli*»ant le* von)

Mar ' chons * sans ' bruit'

Scène VIII

FINALE
A pen «• le guet *Vst i1 retiré que les lumière* électrique* *e rallument, la trom 

{vtte * *.ne la June, le tumeur v at au* champ* et le* Jeu* quatuor*, précédé* Ju 
héraut î »rt . ' Ju tr mpette, lu directeur artistique, Ju régisteur et Ju m»‘tre 
J'h'tel tort le r entrée et *e placent *ur une seule ligne, lace à la table J’honneur. 
en chantant le chirur Je* « ('loche* Je (x>r ne ville • et mimant en caJence le geste 
Je* tonne ur s

(Chœur)

Digue, digue, digue.
Digue, digue, don,
&>nne, sonne, sonne 
Sonne, sonne donc !
Digue, digue, digue.
Digue, digue, don 
Sonne, sonne donc,
Joyeux carillon.
Digue, digue, digue,
Digue, digue, don,
Sonne, sonne sonne,
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ci KERHULU ET OD1AU

Sonne, sonne donc,
Digue, digue, digue,
Digue, digue, don,
Sonne, sonne, sonne donc, 
Joyeux carillon.
Digue, digue, digue,
Digue, digue, digue, digue don. 
Sonne donc, sonne donc,
Digue, digue, digue.
Digue, digue, digue, digue, don, 
Sonne donc, sonne, sonne donc ! 

Etc., Etc.

L'Amphitryon *0 lève alors et, s'adressant aux convives, il exprime le voeu que. 
si cette première Fête Mondaine de la maison Kerhulu et Odiau le ir a plu. elle sera 
suivie d'autres toutes aussi agréables. 11 présente alors chacun des artistes et des 
autres participants à l'auditoire et termine cette nomenclature en proclamant le nom 
de l'auteur. La musique attaque alors l’hymne «O Canada », tout le m :e se lève 
et les deux quatuors chantent avec les convives

L’HYMNE NATIONAL CANADIEN

O Canada, terre de nos aïeux,
T on front est ceint de fleurons glorieux, 
Car ton bras sait porter l'épée.
Il sait porter la croix.
T on histoire est une épopée 
Des plus brillayits exploits,
Et ta valeur, de foi treynpée.
Protégera nos foyers et nos droits, (b’*)

F I N
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